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Dossier thématique 

Le Québec des années 1960 : 
Influences extérieures et héritage 

Introduction 

JEAN Ll.MARRE ET MAGALI DELEUZE 

Département d'histoire 
Collège militaire de Kingston 

De nombreux observateurs et universitaires ont profité du 4oe anniver­
saire du début de la « Révolution tranquille» pour revisiter cette période 
majeure de l'histoire récente du Québec., Au-delà des discussions fertiles au 
sujet de l'origine de la « modernité québécoise », le débat s'est surtout articulé 
autour de la nécessité de maintenir ou non le« modèle québécois» hérité du 
début des années 196a1. 

Or les années 1960 revêtent un caractère qui, à notre sens, déborde lar­
gement les discussions portant sur les origines et l'héritage politiques de la 
« Révolution tranquille». En fait, cette décennie a acquis avec le temps, dans 
de nombreux pays occidentaux, une dimension particulière, voire mythique. 
Aux niveaux social et politique, ces années ont été marquées par une grande 
effervescence, par de grands bouleversements et, événement exceptionnel, 
par l'arrivée à maturité de la génération qualifiée des baby-boomers, qui 
prend alors une place centrale sur l'échiquier politique et social et qui n'est 
pas étrangère aux changements qui ont cours. Elles sont également carac­
térisées par l'émergence de nombreux mouvements idéologiques de gauche, 
dont notamment la New Left, un mouvement volontairement plus ou moins 
organisé qui prend différentes formes dans les collèges et les universités amé­
ricains et qui trouve un écho favorable dans de nombreuses communautés 
de jeunes en Amérique et en Europe.· 

Au niveau international, les années 1960 sont marquées par l'accéléra­
tion du processus de décolonisation dans plusieurs régions du globe, et no­
tamment en Afrique, par la révolution cubaine, par l'expansion du commu­
nisme, par des manifestations de l'hégémonie américaine et par des crises 
majeures issues de la guerre froide notamment à Cuba et au Vietnam et par 
l'affaiblissement des impérialismes britannique et français. 
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Mais de manière plus précise, les années 1960 ont été témoins de l' émer­
gence de grands mouvements sociaux qui ont révélé les contradictions des 
sociétés occidentales et qui ont remis en question les institutions et l'auto­
rité. Cette contestation, qualifiée par les acteurs eux-mêmes de Movement, 
a d'abord été menée par les afro-américains aux États-Unis, puis poursuivie 
par les jeunes, les étudiants(es) et les femmes de nombreux pays. Ces mou­
vements et les critiques qui ont été formulées à l'endroit des autorités ont 
obligé les populations à se poser une question essentielle : dans quel type de 
société voulons-nous vivre ? 

Aux États-Unis, cette période a été l'objet de nombreuses études. Selon 
Terry H. Anderson, ces écrits peuvent se diviser en quatre catégories 2

• Des 
sociologues se sont intéressés au profil des dirigeants des différents mouve­
ments sociaux 3• Des historiens ont étudié l'évolution des principales orga­
nisations comme la Student for Democratic Society (SDS), le Student Non­
Violent Coordinating Committee (SNCC) et le Southern Christian Leadership 
Conference (SCLC) 4• Des universitaires ont analysé l'idéologie de la New 
Left5 alors que d'autres ont davantage mis l'accent sur des moments mar­
quants ayant jalonné le mouvement de contestation, comme à Berkeley en 
1964 ou à Chicago en 19686

• 

Près de 40 ans plus tard, les auteurs ne s'entendent toujours pas sur la si­
gnification à donner à cette décennie. Certains y voient une période d'espoir 
et d'idéalisme, alors que d'autres condamnent cet épisode dont les excès sont 
encore perceptibles aujourd'hui?. Notons que les principaux ouvrages furent 
rédigés par les participants eux-mêmes. Ils ont livré une analyse souvent im­
pressionniste et toute personnelle de la décennie et des mouvements auxquels 
ils ont participé 8• Or, depuis le début des années 1990, cette période est revisi­
tée par des historiens(nes) américains(es) qui cherchent à évaluer de manière 
plus objective ces mouvements et à en préciser l'héritage et l'influence 9 • 

Au Canada, le nombre d'études rédigées en anglais et en français consa­
crées aux mouvements sociaux des années 1960 est fort limité, surtout au 
Québec1°. Certaines peuvent être qualifiées de « chroniques d'une généra­
tion » où les auteurs, sociologues, historiens et journalistes, analysent l' évo­
lution de la génération du Baby-Boom en mettant l'accent sur les idéologies 
qui l'animent, les préoccupations qui l'habitent et les organisations militantes 
qu'elle créen. Quelques-unes ont traité de l'ensemble du mouvement1 2

, alors 
que d'autres se sont limitées à examiner un mouvement en particulier 13• Les 
auteurs se sont basés principalement sur des monographies, des articles de 
revues et de magazines engagés, des bulletins publiés par des organisations 
militantes, des journaux d'associations étudiantes et des interviews menées 
auprès des militants. Peu ont scruté les archives des organisations militantes. 
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Mais surtout, mis à part celles de Bédard et de Bélanger, ces études, et no­
tamment celle de Owram qui présente l'analyse la plus globale, ont essen­
tiellement pris en considération les organisations anglophones du Canada, 
laissant de côté les organisations francophones du Québec. 

De plus, ces études nous apprennent peu de choses sur la façon dont 
la population canadienne et québécoise a réagi aux turbulences des an­
nées 1960, ni sur la nature des rapports qui se sont tissés entre les mouve­
ments étrangers et québécois. Outre Levitt et Owram qui ponctuellement 
indiquent des rapprochements entre les mouvements canadien et étranger, 
aucune étude spécifique n'a cherché à analyser l'impact des mouvements so­
ciaux étrangers sur l'opinion publique québécoise, ni sur le discours et la 
pratique des mouvements québécois. 

Or le Québec n'a pas échappé à ce maëlstrom 14• Il a été, au même titre 
que bien d'autres, interpellé par les événements qui marquent la scène inter­
nationale et par les nouveaux courants de pensée qui traversent les frontières. 
Sur la scène internationale, la crise des missiles à Cuba et l'implication ac­
crue des États-Unis au Vietnam ravivent ici la crainte d'une guerre nucléaire, 
amènent plusieurs à se positionner et se mobiliser pour condamner l'impé­
rialisme et soutenir la décolonisation et le mouvement pacifiste. Sur la scène 
intérieure, les conceptions profondes des Québécois sont remises en question 
par les revendications des jeunes, des femmes et des étudiants(es). Tout au 
long de cette période, des thèmes tels le droit à l'avortement, le contrôle des 
naissances, la place de la femme dans la société, le rôle de l'étudiant dans les 
institutions et un meilleur accès à l'éducation font l'objet de débats vigou­
reux. 

Mais, de manière peut-être un peu moins évidente, le Québec a aussi à 
cette époque représenté un exemple à suivre, a influencé d'autres sociétés, 
notamment en regard des mesures prises par le gouvernement pour se doter 
de meilleurs outils afin de contrôler sa socio-économie, d'assainir ses mœurs 
politiques et de permettre à la population un meilleur accès à l'éducation. 
Plusieurs observateurs ont été témoins avec étonnement de cette prise en 
main des Québécois et s'en sont inspirés comme modèle à implanter chez 
eux. 

« L institutionnalisation» de l'ouverture du Québec au monde, à partir de 
1960, avec le gouvernement de Jean Lesage et le développement des échanges 
culturels avec la France et d'autres pays francophones, est relativement bien 
connu maintenant. Plusieurs études ont détaillé les relations internationales 
officielles du Québec avec la France, c'est-à-dire les relations culturelles, gou­
vernementales, entre l'État français et le Québec. Les politologues 15 ont pré­
cisé les mécanismes et les objectifs de la politique extérieure du Canada et 
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du Québec durant les années 1950 et 1960. Ils insistent sur le rôle straté­
gique que revêtent les relations extérieures d'un pays ou d'une province et 
considèrent que l'évolution des relations entre deux pays résulte uniquement 
d'une volonté politique. Ainsi, dans le cas du Canada, l'attitude positive du 
gouvernement vis-à-vis du mouvement de décolonisation de l'après-guerre 
est à replacer dans la stratégie d'ouverture à l'Est, dans la mesure où de nom­
breux pays décolonisés choisissaient l'option soviétique. De même, pour ex­
pliquer la lenteur du rapprochement franco-canadien dans les années 1950, 
les politologues insistent particulièrement sur l'élément politique. 

Mais, à la lumière de ces études, on pourrait mésestimer le rôle et l' opi­
nion des Québécois vis-à-vis de la France ou des États-Unis, en considérant 
que c'est seulement la volonté politique du gouvernement de Jean Lesage, 
lors de la Révolution tranquille, qui est responsable de « l'ouverture » des 
Québécois aux autres pays16 • On risque alors de minimiser le rôle d'une his­
toire non officielle mais tout aussi dynamique; celle de la population ou celle 
de groupes qui s'intéressent aux événements étrangers. Tout comme les histo­
riens québécois « révisionnistes » ont remis en question la vision folklorique 
du Québec des années 1950, plusieurs remettent en question la date magique 
de 1960 où le Québec se serait enfin ouvert au monde. Lhistoire intellec­
tuelle du Québec des années 1950 et 1960 est en pleine effervescence et de 
jeunes chercheurs n'hésitent plus à franchir les frontières pour intégrer les 
influences étrangères et l'histoire internationale à l'histoire nationale québé­
coise17 . Louverture du Québec au monde, qui s'est accélérée dans les années 
1960, représente manifestement, pour l'histoire du Québec, une transition 
fondamentale. Elle mérite plus d'attention de la part des chercheurs, notam­
ment pour en retracer et comprendre les origines. Le succès de !'Exposition 
universelle de Montréal en 1967 qui, de l'avis général des chercheurs, a mar­
qué le véritable changement des mentalités québécoises, concerne à la fois 
l'histoire politique, sociale et internationale du Québec. 

Il apparaît donc important de revoir cette période marquante de l'histoire 
en adoptant une perspective internationale. Cette démarche s'inscrit, d'une 
part, dans le nouveau courant de recherche historique qui se développe aux 
États-Unis et en Europe depuis quelques années. Elle veut également se situer 
dans un cadre visant à préciser, à la fois, les rapports qui se sont tissés entre le 
Québec et le monde, et aussi, de dévoiler le type de relations qui s'est instauré 
entre les mouvements sociaux étrangers et les mouvements semblables qui se 
sont développés au Québec. 

D'entrée de jeu, précisons que nous partageons avec la très grande ma­
jorité des observateurs ridée voulant que les mouvements sociaux des années 
1960 et les nombreuses formes qu'ils ont prises dans différents pays soient 
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des phénomènes spontanés, simultanés et parallèles, ancrés dans leur réalité 
propre et non le produit d'une stratégie internationale concertée 18

• Néan­
moins, il y a lieu de s'interroger sur les rapports qui se sont établis entre les 
différentes organisations nationales. La première question est de savoir dans 
quelle mesure ces mouvements sociaux québécois se sont inspirés au niveau 
du discours et de la pratique des mouvements semblables qui se sont dévelop­
pés ailleurs. En quoi ont-ils admis les analyses proposées ailleurs et en quoi 
s'en sont-ils dissociés? Il y a-t-il eu influence réciproque ou bien rencontre 
fortuite entre les uns et les autres? La nouvelle gauche américaine a-t-elle 
inspiré la naissance de mouvements de contestations sociales au Québec ? 
Mai 1968 a-t-il eu des répercussions sur le mouvement étudiant au Québec ? 
La radicalisation du mouvement féministe américain a-t-il eu un impact sur 
celui mené au Québec? Les mouvements québécois se sont-ils abreuvés des 
enseignements des mouvements sociaux américains? Ont-ils maintenu une 
approche critique face à ce que venait des États-Unis jugés hégémonistes? Il 
y a-t-il eu échanges intellectuels? 

La seconde question est de déterminer l'influence que le Québec a pu 
avoir sur la scène internationale, que ce soit au niveau politique ou cultu­
rel. On a en effet souvent parlé du Québec comme réceptacle d'idées de 
l'étranger, mais il semble que dans plusieurs secteurs tels la francophonie, la 
musique, le syndicalisme, l'environnement, le féminisme, etc., le Québec ait 
été aussi générateur de modèles ou d'inspirations. 

UN GROUPE DE RECHERCHE 

Dans ce contexte, nous voulons profiter de cette publication pour lan­
cer un appel à tous les chercheurs(euses) qui s'intéressent à la problématique 
élaborée plus haut et qui seraient intéressés(es) à s'associer à un groupe de 
recherche sur le sujet. Ce groupe de recherche - qui prendrait le nom de 
GRIQUERE pour Groupe de recherche interuniversitaire sur le Québec des 
années 1960 et ses relations avec l'extérieur - aurait comme objectif d' explo­
rer les rapports qui se sont tissés entre le Québec et l'étranger, d'examiner 
et d'analyser les diverses influences qui ont traversé le Québec et de prendre 
le pouls des échanges internationaux qu'a pu vivre le Québec lors de cette 
décennie cruciale de l'évolution de la société québécoise. 

Dans un premier temps, le travail des membres de ce regroupement 
consisterait à mettre sur pied dans leurs institutions respectives des pro­
grammes de recherches reliés au thème retenu. Il s'agit en fait de créer une sy­
nergie entre différentes universités et de coordonner des activités ayant pour 
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but de stimuler la recherche dans ce domaine et même de susciter des re­
cherches conjointes, multidisciplinaires, et des débats d'idées. Pour tendre 
vers cet objectif, chacun des membres devra tour à tour chercher à organi­
ser une rencontre annuelle qui pourrait prendre la forme d'une conférence 
publique, d'un atelier rassemblant des chercheurs qui offrent les conclusions 
de leur recherche ou d'un colloque réunissant des spécialistes québécois et 
étrangers afin de jeter un regard plus englobant de la réalité des années 1960. 

C'est dans ce large contexte que nous vous présentons une sélection des 
actes du colloque qui fut tenu à Montréal le 20 mai 2005 à l'Université de 
Montréal, en collaboration avec le Groupe interuniversitaire de recherche 
en histoire des relations internationales contemporaines (GIRHIC) et qui 
portait le titre : Le Québec des années I960 : influences extérieures et héritage. 

Les textes que nous vous proposons s'inscrivent dans ce cadre de re­
cherche mettant l'accent sur le Québec et les influences extérieures qui l'ont 
touché au cours des années 1960. Ils placent le Québec au cœur des transfor­
mations au niveau idéologique, démontrent que le Québec a été au carrefour 
des échanges d'idées qui marquent cette décennie et que les événements in­
ternationaux ont eu un impact sur la conduite de mouvements sociaux et 
économiques au Québec. 

La contribution de Papa Dramé et de Magali Deleuze, pose d'abord les 
jalons du processus de décolonisation qui marque les années 1960, un pro­
cessus qui a grandement inspiré de nombreux contestataires québécois et qui 
a mené à une prise de conscience plus nette de la situation ambiguë dans la­
quelle se trouvait le Québec, pris entre le capitalisme américain et le patronat 
canadien-anglais. 

Michel Sarra-Bournet propose une lecture originale de l'influence du 
corporatisme français dans l'organisation socio-économique du Québec, 
mettant en relief les influences cléricales et politiques sur l'organisation so­
ciale québécoise. 

Pour sa part, Ivan Carel examine la pensée d'un intellectuel québécois 
marquant des années 1960, Charles Gagnon, récemment décédé, à travers 
un texte inédit qu'il a rédigé en 1968, Feu sur l'Amérique. Proposition pour la
révolution nord-américaine. Carel précise les influences qui animent Gagnon 
dans son analyse du Québec et conclut que pour Gagnon, les aspirations de 
changement transcendent le nationalisme radical pour s' arrimer à un nouvel 
humanisme épuré de ses liens avec le capitalisme bourgeois. 

Enfin, Marcel Martel, quant à lui, revient sur un événement fort mé­
diatisé à l'époque, soit l'émeute à l'Université Sir George William en 1969 à 
Montréal. Basé sur le dépouillement de journaux de l'époque, cet article ins­
crit les événements dans un contexte nord-américain qui permet de mieux 
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comprendre les origines du conflit et ses ramifications jusqu'au mouvement 
des Afro-Américains et à sa radicalisation suite aux assassinats de Malcom X 
(1965) et de Martin Luther King Jr. (1968). 

Nous remercions les responsables du Bulletin de nous donner l'occasion 
de lancer cette idée et souhaitons que la publication de ces actes soit le pre­
mier pas permettant de stimuler la recherche dans ce domaine afin de mieux 
apprécier le comportement du Québec en regard des idées et pratiques qui 
marquent la scène internationale dans les années 1960. Et qu'elle soit aussi le 
point de départ d'un nouveau groupe de recherche dans le domaine. Nous 
attendons vos réactions et commentaires. 
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